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t^evuc Suisse de photographic

Omnia luce!

La 'liedaction laisse ä chaque autcur la resyonsabilile de ses ecrits.
Les inanuscrils ne sont yas rendus.

Lt'eclaifage du Iiabofatoife
poup les plaques opthoehpomatiqaes

par le Capitaine W. de W. Abney.

ouvknt on nous a demande quels etaient les meil-
leurs e;crans pour filtrer la lumiere destinee ä

eclairer le laboratoire lorsqu'on emploie des plaques ortho-
chromatiques. Avant de pouvoir repondre a ces questions,
nous avions d'abord plusieurs questions a poser, dont la

principale etait de savoir l'espece de plaques employees et
ensuite de quelle lumiere il s'agissait. U existe sur le mar-
che plusieurs marques de plaques orthochromatiques qui
ont chacune leurs proprietes particulieres et pour les-
quelles, probablement, il faut employer des lumieres diffe-
rentes. Nous savons que des hommes tres habiles se con-
tentent de l'obscurite complete ; mais alors il ne peut etre
question d'eclairage. Dans tous les cas, l'eclairage sera tres
reduit si on le compare a celui que l'on pouvait employer
au temps des plaques humides, lorsqu'il suffisait d'arreter
les rayons ultra-violets, violets et bleus.
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Pour assuror l'eclairage le plus inoftensif pour une
espece de plaque donnee, il faut employer le spectre, et il
vaut mieux obtenir un tel spectre a l'aide de la lumiere
solaire ou de l'arc electrique plutöt qu'ä l'aide d'une source
de lumiere emettant peu de rayons de la region bleue du

spectre ; car c'est dans cette region que nous devons, avant
tout, etudier Faction qui peut se produire. Avec le spectre
d'une damme de gaz nous pouvons croire qu'aucune action
ne se produit dans cette partie, et nous tirerons alors de

fausses conclusions ä cause de ce peu d'action. Sans aucun
doute, une exposition prolongee nous revelera l'effet de la

petite quantite de bleu qui filtre, mais, lorsque la region
est vingt fois plus forte en intensite, il est evident que les

indications d'une absorption imparfaite de ces rayons
seront plus claires.

La question de l'eclairage du laboratoire pour des

plaques bien plus difticiles ä manier que les plaques ortho-
chromatiques ordinaires a attire notre attention il y a une
douzaine d'annees ou plus. Les plaques que nous prepa-
rions n'etaient pas seulement sensibles au spectre visible,
mais encore aux rayons au delä du rouge, qui sont com-
munement mais erronement appeles rayons calorifiques.
C'est seulement l'etude de Faction du spectre sur cette

espece particuliere de bromure d'argent qui nous a permis
d'arriver a une conclusion satisfaisante sans entrer dans la

theorie de la matiere, theorie qui a ete expliquee dans le

temps ; nous avons pense qu'il devait y avoir moins
d'action dans la region verte du spectre que dans ses deux

extremites, et Fexperience a contirme cette maniere de

voir. II y avait moins d'action d'une facon marquee et nous
en avons probte pour n'employer qu'une lumiere formee
de ces ravons qui affectent le moins le bromure d'argent.
Sans doute, ce n'etait pas la une lumiere sure, mais c'etait
la meilleure que l'on put utiliser; le developpement se
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faisait dans la partie la plus obscure du laboratoire. et il
s'operait le mieux dans une chambre ä temperature basse.

Ce sont les principes identiques qui doivent nous guider
dans le choix de la lumiere pour les differentes plaques.

Avec certaines plaques faites par les freres Lumiere. par
exemple, les fabricants ont recommande de travailler avec

une lumiere verte faible et en etudiant le spectre obtenu
sur ces plaques on reconnait qu'en effet la lumiere dont il
s'agit est la meilleure, sauf cependant la lumiere rouge
telle qu'elle est donnee par la partie extreme du spectre
qui serait encore preferable. Ces plaques sont en effet bien
moins sensibles aux rayons verts qu'elles ne le sont aux
deux extremites du spectre. Mais le vert it employeri doit
etre le vert convenable, qui ne laisse passer ni rayons bleus.
ni rayons rouges. Ceci ne peut s'obtenir que par des essais

de combinaisons ; evidemment un des intermediates sera

un jaune fonce et l'autre un vert tel que le vert-signal, mais
la combinaison doit etre examinee ä l'aide du spectre.

Nous avons d'autres plaques sur lesquelles le spectre
produit d'autres effets sur toute sa longueur. Dans toutes
les plaques dans lesquelles l'eosine ou des sensibilisateurs
analogues sont employes seuls, il v a un manque de sensi-
bilite dans les raies du vert jaune et la plaque n'est pas
ties sensible au rouge sombre. Une plaque qu'il etait tres
difficile de manier dans une lumiere quelconque etait
l'ancienne Cadett spectrum plate, sensible aux raies

extremes, sauf peut-etre aux raies extremes du rouge.
L'ideal etait de trouver un medium ne laissant passer que
ces rayons rouges, et nous croyons qu'il n'y avait presque
pas moyen de trouver une pareille lumiere. En tous cas,
la lumiere devait etre tres faible, et probablement le

medium ne devait pas laisser passer Väoo de la lumiere
emise. Cette ancienne espece de plaques a ete remplacee

par une nouvelle, dans laquelle la limite de Faction du
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spectre.se rapproche un peu plus du jaune et dans laquelle
les raies a l'extremite du rouge n'agissent plus. Nous pou-
vons done employer toute lumiere correspondant ä l'extremite

du spectre rouge, et avec securite, si une telle lumiere
peut se rencontrer. Nous disons avec securite, quoiqu'il
faille tenir compte de ce qu'aucune plaque, orthochroma-
tique ou non, exposee dans un temps assez long avant le

developpement, n'est insensible ä la lumiere la plus
sombre.

En faisant des experiences sur d'autres matieres, nous
avons eu le bonheur de trouver un medium qui semble pou-
voir etre employe sans danger pour ces plaques et meme

pour d'autres plaques si on le combine avec d'autres
mediums. Dans certaines experiences de colorants, nous avions

employe le violet methyl pour absorber certains rayons et en
examinant le spectre ä travers une solution assez concentree,
nous avons trouve que seul, le rouge extreme du spectre
etait visible ä un bout et le violet et le bleu a l'autre bout.
Cela semble done rnettre ä notre portee une'teinture utili-
sable dans la confection des ecrans. Nous avons, il est

vrai, le violet et le bleu, mais ces raies peuvent etre absor-
bees par un orange convenable qui rarement absorbe

encore les rayons rouges. Le point ä atteindre est de

trouver un orange qui absorbe cette partie du bleu qui se

rapproche le plus du rouge. Beaucoup d'oranges laissent

passer de faibles traces de ce bleu. Mais nous avons un
verre appele orange parfait qui ne laisse rien passer et

qui, combine avec le methyl violet, donne une lumiere
d'un rouge cramoisi pur, different du rouge produit par le

verre rubis qui laisse passer des raies oranges du spectre,
sauf si Ton emploie une lumiere si faible qu'elle equivauta
zero. II est ä remarquer qu'aucun verre rubis n'est abso-

lument sür par lui-meme, car il laisse passer des traces de

bleu ; e'est tout au moins ce que nous avons trouve avec
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tous les echantillons mis sous nos yeux. La couleur cra-
moisie de ce rouge rubis est precisement donnee par ces

traces de bleu.
La combinaison du methyl violet avec un orange nous

donne une lumiere qui, si elle n'est pas intense, est cepen-
dant süffisante. Si le lecteur possede une plaque a la gelatine

non exposee et qu'il la fixe sans la developper, qu'il la

lave bien et l'immerge dans une solution de la teinture
qu'il faut essaver et doser d'apres les plaques employees,
il aura, apres dessication, l'ecran voulu qui sera transparent.

Nous preferons cette methode a celle qui consiste a

user d'une cuvette verticale remplie du liquide colore,
quoiqu'elle puisse aussi se defendre. On peut employer de

meme une teinture orange, mais ces teintures doivent etre
employees avec precaution. On sait qu'il y a tres peu — s'il
v en a — de ces teintures qui ne laissent pas passer les

rayons ultra-violets, rayons qui, quoique invisibles, ne
doivent pas moins etre absorbes. Un ecran de sulfate de

quinine, par exemple, absorberait cette lumiere, mais plus
il y a d'ecrans et plus les experiences deviennent difficiles.
Lorsqu'on a trouve les teintes voulues. on placera l'ecran

orange vers la source de lumiere, de facon a arreter le

passage des rayons violets.

(Traduit de Photography I.

Comme la question de l'eclairage du laboratoire devient
de plus en plus importante a mesure que l'emploi des

plaques orthochromatiques se generalise, nous crovons
rendre service ä nos lecteurs en resumant, a la suite de

l'article de AI. W. de AV. Abnev, une lecture faite au Camera
Club de Londres, par M. E. Sangar Shepherd sur le meme
sujet.

Comme le capitaine Abney, AI. Shepherd recommande
de photographier le spectre soiaire avec les plaques que
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Ton emploie. On choisit alors 1'eclairage qui correspond
a la raie qui ne se marque pas sur la plaque.

On peut preparer un filtre ne laissant passer que les

rayons ultra-rouges de la maniere suivante :

i° On fixe et lave une plaque non exposee et on la

trempe dans une solution d'aurantia (soluble dans l'eau) ;

2" On trempe de meme une deuxieme plaque dans du

naphtol jaune soluble dans l'eau
Les plaques sont rapidement rincees, secliees et collees

ensemble, gelatine contre gelatine.
On prepare alors une solution de collodion dans laquelle

on melange du methyl violet 'soluble dans l'alcool et on
l'etend sur une des faces des deux plaques jumelles.

Les plaques panchromatiques ou sensibles a toutes les

raies du spectre doivent etre preparees et developpees dans

l'obscurite complete.

M. Vaxuhrkinhhrk.

(Bulletin de 1'Association beige).
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